
ARTISTE

DANIEL SCHLAEPFER

TITRE DE L’ŒUVRE

SYNCHROMIE
mise en couleur des façades

RÉALISATION

2014

BÂTIMENT

Centre des Laboratoires  

d’Epalinges

LIEU

chemin des Boveresses 155

1066 Epalinges

Nº BÂTIMENT

130.1170

130.1171

TYPE DE PROCÉDURE

commande directe

FICHE

105
PRÉSIDENT DE LA COMMISSION

Pierre Cruchon

DÉLÉGUÉ CCAC

Nicolas Gyger

MEMBRES DE LA COMMISSION

Anne-Lise Python Lecoultre

Jean-Michel Sieber

DÉPARTEMENT DES FINANCES ET DES RELATIONS EXTÉRIEURES
SERVICE IMMEUBLES, PATRIMOINE ET LOGISTIQUE

DÉPARTEMENT DE LA FORMATION, DE LA JEUNESSE ET DE LA CULTURE
SERVICE DES AFFAIRES CULTURELLES



DESCRIPTION DE L’ŒUVRE

Synchromie, c’est le mot-valise signifiant « sym-

phonie de couleurs » créé par le psychiatre et 

naturaliste vaudois Oscar Forel pour qualifier 

les écorces de sa remarquable collection. C’est 

aussi le titre que Daniel Schlaepfer donne à son 

intervention au CLE où il propose une interpré-

tation stylisée de l’écorce des arbres disséminés 

sur l’ensemble du site. La gamme chromatique 

du projet a été établie comme suit : après repé-

rages, des essences ont été identifiées dont 

les écorces ont été photographiées à l’aide d’un 

objectif cylindrique. Chaque pixel des images a 

ensuite été vectorisé pour être agrandi, travail de 

microscope et de bénédictin !

Le pin, l’érable, le platane, le pommier, le cerisier : 

à chaque bâtiment son arbre dont l’écorce, ren-

due à des lignes de couleur sur des verres séri-

graphiés, investit l’allège des fenêtres. L’hori-

zontale, qui caractérise ces constructions aux 

façades ceinturées par des coursives, se voit ainsi 

soulignée. La peau des arbres, avec ses lichens, 

ses craquelures et la richesse de ses coloris, est 

devenue, moyennant cette conversion artistique, 

le parement des bâtiments désormais en réelle 

synchromie avec leur environnement.

Si déjà le terme coursive évoque le mouvement, 

la dynamique de ces panneaux sérigraphiés 

n’est pas sans ressemblance avec la perception 

que l’on aurait d’un paysage étiré par l’effet de 

la vitesse, ce qui contraste symboliquement avec 

la statique de l’immeuble !

DANIEL SCHLAEPFER

« Daniel Schlaepfer pratique un art en situation. 

Ses œuvres sont généralement des installations 

qui investissent des espaces : bâtiments publics, 

places urbaines, carrefours, zones piétonnes, 

maisons privées, domaines, parcs ou jardins. Au 

moyen de ses interventions de lumière, Daniel 

Schlaepfer nourrit un dialogue avec un endroit 

donné, il en souligne les particularités et fait émer-

ger ses dimensions intrinsèques. Plutôt que de 

modifier l’espace, ses travaux créent les condi-

tions pour faire apparaître la nature d’un lieu. 

Si tout est déjà là, présent sous nos yeux, la mise 

en lumière affûte la sensibilité à la dimension 

métaphysique.

Minutieux contemplateur, Daniel Schlaepfer enra-

cine son travail dans l’observation et la récolte 

de formes selon une démarche très inspirée par 

les méthodes des sciences naturelles et de la 

botanique. Comme Candide, l’artiste appréhende 

le monde en cultivant son jardin. Etudiant la mor-

phogenèse, il scrute les rainures d’un feuillage, les 

sillons d’une écorce d’arbre, les craquelures d’une 

terre aride, l’usure créée par la rouille, les perfo-

rations faites par la pluie sur un papier. A la re-

cherche de motifs, il relève la structure des mi-

néraux, des végétaux ou des cellules humaines. 

Il guigne l’évaporation de la rosée au matin, suit 

les ondulations des vagues formées par le vent 

et porte son regard vers les ramifications des 

branches tendues vers le ciel. Il repère tour à 

tour les déplacements des astres et guette le 

tracé des ombres au fil des saisons. » 

Marie André, « Sculpter la lumière », dans Collectif, 

Lumen & Lux, Gollion : Infolio, 2012, p. 56.





PROCÉDURE ET OBJECTIFS

Le complexe du Centre des Laboratoires d’Epa-

linges (CLE) se compose de six bâtiments édifiés 

en trois étapes : A, B, C, D datent de 1974-1975 et 

sont signés de l’Atelier des architectes associés ; 

E est dû au bureau MGM (Philippe Grandgirard, 

Jean-Pierre Mathez et Jean Meissner architectes) 

en 1986 ; F, construit et mis en service en 1990, 

appartient à l’Université de Lausanne. Comptant 

deux et trois étages, ils sont entourés de cour-

sives de fuite et d’entretien (qui font aussi office 

de pare-soleil), reliés entre eux par des passe-

relles vitrées. Leur trame est identique, elle or-

donne la composition de la structure portante 

constituée de poteaux en béton armé qui libère 

le plan. Tous exigent une rénovation complète 

comprenant, notamment, le remplacement des 

fenêtres et des stores, une meilleure isolation 

des allèges en béton préfabriqué qui sera pro-

tégée, en parement, par des panneaux de verre.

Dès la mise en route du projet, la commission 

désignée par le Conseil d’Etat a souhaité inté-

grer à l’équipe de planification une personne 

qui pourrait, par son savoir et ses idées, y ap-

porter une plus value. Dans cette optique, le 

SIPaL s’est approché de Daniel Schlaepfer pour 

qu’il fasse des propositions en vue de définir 

un concept chromatique lié aux caractéristiques 

de l’environnement naturel et construit et des-

tiné à être appliqué sur l’ensemble des façades 

des bâtiments du CLE.

Le concept proposé, Synchromie, a reçu l’aval 

unanime de la commission de projet. Cette 

dernière a donc décidé de le soumettre au 

titre de l’animation artistique du bâtiment, con-

formément au règlement RAABE, édition du 

01.06.2009.

Lors de sa séance du 9 novembre 2012, la 

commission artistique a décidé d’attribuer la 

somme de CHF 200 000.– pour la création et 

la réalisation de l’œuvre.

Le concept a été mis en œuvre sur les bâtiments 

A, C et D, les autres n’étant, pour l’instant, pas 

touchés par l’assainissement.

CHOIX DE L’ŒUVRE

La commission a été séduite par cette repré-

sentation symbolique de divers types d’écorces 

visibles sur le site qui est imprimée sur les verres 

protégeant la nouvelle isolation des allèges. 

Chaque bâtiment acquiert ainsi une identité 

propre en même temps que s’établit une relation 

chromatique subtile avec les autres édifices du 

complexe et avec leur environnement végétal.

MATÉRIAUX

Impression jet d’encre sur verre avec couleurs 

sérigraphiques.
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